
FLORENTIN SMARANDACHE 
Generalisations du théorème  

de Ceva

In Florentin Smarandache: “Généralisations et Généralités”. Fès 
(Maroc): Édition Nouvelle, 1984



15 

GENEFALISATIONS JJu 'l'tŒOltErIE: :DE CEV:: .. 

- - .-

:Oë.r..S ces paI"'c.€!'ê..phss ~)1'L ~réscnte "trois généralisations du célèbre 
théorème de C2~Vô:s dor:;- l L~r:.onc~ est ~ 
"si C:'2.::11:: UXl t.C'~_é ....... ",:,_gle XëlG ()?' "t:r:-acG Tes -dro~ tes co-n:courcmtes A.A.
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i\ .A. e Q e li. ;. Ull 
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[ioint. il d,ens son pl?..l1. , 

" n l ~ , c:. ••• • - H) 0 t" • .., 1 • n no e 1>1 •• 
.) •• 0 n . _ -- -' .. _ ~ J 

les in-~ersec_t-i_œls de 1,,_ çiroi -te A.~! ;;:,vec les droites il.. A. 10 ••..• , 
:.._ _1+S 1+S+ ,. 

,: . .---'- :, j-: ~i+s,. -.:\+s-tt-l-;\). 
l .. -- -

-i:'.):.':: _~C's_ =-~1'iices :r-es!_Jcctifs, et si 2s+t = n, on a 

(s et t naturels 'non nuls). 

:Oém.on:-~.F.~:~~:~c:' _~~ ?"~~r~j: -;''':'.9 ~ S oit ~T un point dc:ns 18 plon du trian­
gle: A3C: < cel 'lU;5_l s"--ois:::"_~5e auX conditions du théorème. On 
choisi'j un ,::;ys~;ùn'e c:,,_rc'ésien cl! c-:x:es , i.el que lescleux pox['vllèles 
aux ['cxcs Qui i).-:>..r:ssn-t ',)2.1 n.o pc:-,sse:1t pClr ê,UCtL"l. point A. (ce qui 

. ~ 

est :;:)0 S 8j:IJl c ~. 
On considèr3 I.TC a~ b) ~ où a et b sont des v"_ri:èbles réelles, et 
A.(X .• Y.) , OL X~_ CC.:; Y-i son-.; c01".1':'::'08 9 if.. rl,2,o •• ,n"J • 
~. l :',' '~ ~ 

Le 8hoi:v: ("1tôrieur nous assure les 
X -'> •. of 0 et Y.-b *'0 pour tout i i ,v l' }. 

relations suivantes 
de {1,2, ••• ,n.) • 

X-Q v-b 
X.-:-t - t.-b 

V éq,ué'ètion. de 12, droi t,ô) A.. ilI 
l 

J • Or. 2. é ..... -".ot e 
l l 

IiI. A . 
On eC _-,~~.i ___ .J,-_ 

,r ( " ~ :,~) 
'.} Ji..: ~ li ~ -', 

j 

:'''=ijl1p(j) 
r 

i,< n) est 

d(X'Y~Xi'Yi);. 0 0 

d(X.,Y_;X. ,Y.) 
J J 1 1 

i(X (')' y ( .) ~ X. , Y. ) 
:9 J :9 J ~ ~ 

:O(j,i) 
=-----

:O(p(j),i) 

Où 0 (A,ST) ef"t le_ c:is:;2..Lc_8 ~ le droite ST, et où l'on note 
:o( 2''-'0) pO"J_r C:_(X., 5 T~; X ? Y, ) • 

.v ~., -0 J 

C2.1culons le produi J~ 5 oi :10US utiliserons la convention suivênte g 

ct a-·b siGÜfieré1,p -l(p:,l( •• S-l(Q) •• ») 
b fois 

i+s+t-2 
·;----·T 

1 
.1 • • L. 

-, - ~l _ . .:.:..:........ 

, .. L. 
J.J j +.1. 

t 

J=i+:.:. 

T'{"':' r<":" 1:';\ .u \ ~ +.::> + L - ~ ,.l. ) 
;:;-(1' 'R.L-'- l' \ ...u '~I li '} ) 

:o( i+s ,i) 

:oCi-s,i) 
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Le produit initial est égal à : 

D l+s l D 2+s 2 '., ~ . 
D l-s,l) D 2-s,2 ~ • 

D 2s+t+l s+t+l D 2s+t+2 s+t+2 
D t,s+t) D t+l,s+t+l) TI t+2,s+t+2) & •• 

D 2s+t+s s+t+s _ D(l+s,l). D 2+s 2) TI 2s+t s+t) ~) 
D t+s,s+t+s) - D(l,l+s) D 2,2+s)··oD s+t,2s+t)···~) -

n D = Tl (- Pit:))) = (_l)n parce que 
1=1 D i=l 1 l. 

Y -b 
r r 

~l x;=a-~ 
ncp;rY X -â Y.-b 

-L- _-1L.. 

(X -a)(Y -b) 
r r 

(X -a)(Y -b) 
pp 

11El 
- pep) 

X -a. Y-a. 
r r 

la dernière ég~lit6 résultant de ce que l'on note ~ 

(xt-a)(Yt-b) = pet). De (1) il résulte que pet) f 0 pour tout t 

de {1,2,o •• ,n}. La démonstration est terminée. 

Commentaires sur le thaorème ~ 

t représente le nombre des droites du polygone qui sont coupées 
Par une droite A. III : si on note les côtés A A. l du polygone a., 

. l.o ' i ]. + ]. 

alors s+l représente l'ordre de la p~emière droite coupée par la 
droite li. M (c'est a 1 la première droite coupée par A M). 

l s+ - l 
~x~mEl~ :Si s = 5 et t = 3 , le théorème dit quo g 

- la droite AIM coupe les côtés A6A7 ' A7A8 ' A8A9 • 

- lé', droite A2I~1 coupe les côtés A/"'8 ' A8~1.9 ' 1\.9AIO· 

- la droite A
3

;'fI coupe les côtés h8A9 ' i1.9AIO ' A10AlI ' 
etc ••• 

Observation g la condition restrictive du théorème est nucessaire 
fil. .A. 

pour l'existence des rapports ].J J 

l\/lp(j) 

Conséquence l : Soient un polygone A/~2 ••• A2k+l et un point fil 

dnns son plan. Pour tout i de {l, 2, ••• ,2k+l} , on note 1\ l'inter­

section de la droite Ai'\(1) avec la droite qui passe par 1i et ,ar 

le sommet opposé à cette droito. Si M. i.- {A. , il ('») ::::.lors on ."'. : 
].'~ ]. p]. 

n Ir M.i\... 
1 1 ~l.=]'=~ = -1 . 

rvy. A (.) i=l ]. p ]. 
La d6monstration résulte immddiatement du th50rème, puisqu' 
on a s = k et t = l, c'est-à-dire n = 2k+l. 

La réciproque de cette conséquenee n'est pas vraie. 
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Dloù il r5sul te imméd5.3.tement que 1:1. réciproque du théorèma nI esiL 
pas non plus vraie. 

Contre-exemple g 

On consid~re un polygone de 5 côtés. On trace les drai tes A IiI ~ 
l 3 A21\ et .i"'-3 H5 concourr:ntes en il. 

l,t A3 2i 11 ;;. ;LA
S Soi t K = 3 r c. ')_ 

l'Il~ ft J'\ 1.1.5 ~I5Al 
Puis on trê,ce 1:1. droi-:;c AIi'!l tells (lU' elle ne :)2.sse ~2_S par 1;1 et 
telle qu'elle forme 10 rC')5:;oI't (2) 

l/K ou 2/K. (on choisit l'WlC de ces vé'..leurs~·I3eu-:t'·que 
Ml 1Î.2 A.lcl'!l .ne pC'_;3sepéès p2.r d). Il '" 

l '2ü 2 
A la fin on tr?-ce Ac;r12 qui. fo!"",(; le r""cpport - -1 ou - -

..J 

en foncti~e (2). Donc le ~roduit 
5 .i'ft.:.A. 

~ = -1 SGnS que les droites respectives soient n ' J. 

. l M. A .. (. ) CO?lcourol'1tes. 
J.= J..OJ. .... , - ~. 

i, j =1 }.I. .iI. (.) 
J.J Il J 

j ~{i,p -l(i)} 

(-il'- • 

En effet on a s=l, t"=n-2 j et clone 2s+t ~. 

Consé uence 3 : ?our n = 3 9 il vient s= l ct t = l? càd on 
obtient comme cas pccrticulier) le th50rème de Gév:1. 

2 


	Blank Page



